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MM. Carsley & Cie, de Toronto, 


Ont acheté le fond de banqueroute de 


ALEXANDER & CIE, ‘ Manitoba Dry Goods Syndicate,' 


AU NUMERO 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


+ Tout l'assortiment doit être vendu dans L'ESPACE DE DEUX MOIS, 
de NOUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS qui 
Toronto, à beaucoup moins que les prix des manufactures. 


ainsi que 
arrivent de Montréal et 


LA VENTE COMMENCERA 


COMMIS CANADIEN-FRANCAIS POUR RÉPONDRE A LA 
PRATIQUE FRANÇAISE. 


Attention spéciale aux ordres qui nous viennent de la campagne. 
Les plus grands avantages qui « ient jamais été offerts. 


CARSLEY & CIE, 


3144 Rue Principale, 
1. 25.5 


Winnipeg. 


DUNCAN MACARTAUR, Ecr , 


Président. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


‘The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


- . - - - . 


Capital autorisé . L 
Déposé au ouvernement de Manitoba 
Aclif en argent - - . > . 


$500.000 
1 0,000 
110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compaguie faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le r'sque des dommages causés par Je vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. ° 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyagenr. 


Nos. 5375 et 577 Rue 


la 18 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES ct ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont inveluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘iements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


+ sie ssh. Winnipeg. 
12 89 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n'y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 
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Saint-Bonifnce, Manitoba. 25 Mars 1891 


LE MANITO 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


| 
| 
| 
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Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Bomiface,'’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fufard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE — 


DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
puit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7 à 8. 
ino 15.3.88. 


ECURIE DE LOUAGE. 


| MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
| 
| 


SAMEDI, LE 28 MARS 1891 


.[ No. 45 AVENUE DU PORTAGÉ, No. 45 


WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884, lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 


vencher, Sa: t-Bonsface, 
Man: 064. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piar”, etc., Liqueurs et 
cigares de pre ière qualité. 
1a.7.11.89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ENPRCE DE MACHINERE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


‘ 47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


MASON DE PENSION VARIÉTÉS (. 


| = 


| LE DIABLE 
| 


| Ce soir-là, il faisait un clair de 

lune superbe ; aussi le père Ma- 
thurin installa-t-il hors de son 
roufle nos chaises, ainsi que le 
guéridon où il avait posé nos 
deux verres et l'inévitable eau- 
de-vie blanche. 

— Votre pipe est allumée ? me 
| demanda-t-il. Bien ! alors, à votre 
santé ! Aujourd’hui, je vas vous 
conter une histoire d’Ingliches— 
à qui j'ai fait voir le diable. 

l'eut un rire muet de satisfac- 
tion, se gratta la tête, tourmenta 
son bérêt pour faciliter l’inspira- 
tion et enfin se décida à com- 
mencer de sa voix enrouée : 

—Cric, crac, Carnac, Quiberon, 
Concarneau, Portaliguen et Ga- 
bon ! 

Ah ! monsieur, c’est impardon- 
nable pour un fin matelot de se 
tromper comme ça! Mais enfin, 
la vérité vraie, c'est que j'avais 
trop bu, trop bu de gin, là. Dam, 
aussi, quand on a trimé des cam- 
pagnes de cinq et six mois, dété- 
rioré par tont.le tremblement des 
paquets de mer et des coups de 
vent, et qu’on vient à tomber à 
terre pour une ou deux mé- 
chantes semaines, on a besoin de 
se récrépir la gargoulette, et un 


fin, on ne peut pas tout avoir, 
est-ce pas ? J'allais m'engraisser | les côtes, vous pensez ! 
là-dedans comme un petit poulet! -—-A votre santé, monsieur. 

en mue, et je vous prie de “roire! —A votre santé, père Mathurin. 
que je m'arrangeai très bien de st. 

mon sort, Le consistait pour le! _{,ic1 répondez crac 
moment à boire, manger, dormir), _(yac. | 

du matin au soir, à seule fin de —Vous comprenez que, mal- 
me reposer de mes fatigues pas- gré ma victoire, j'ouvrais l'œil et 
sées. Je songeais bien parfois, |;à Leillais au grain. On a beau 


avec un petit frisson désagréable, | 4. bêtes comme sept Anglais, 
au vilain quart d'heure où il me des fois, vous savez, FE ns Med 


faudrait régler la note, mais bah ! qu'un coup pour tuer le loup ! 


insouciant comme un vrai mate-|° Mis non,—deux, trois jours se 
lot, quoi! et puis, bon pied, assèrent :—décidément, ils me 


bon œil, et zou !.… aissaient tranquille dans ma 
Le quart d'heure sonna plus | cale. 


tôt que je ne m'y attendais ; voi- 
là que le cuisinier, ayant eu be-| comme dit l’autre; je m'avisai 
soin de puiser aux réserves, dé-|un beau jour que je m'embêtais 
couvre le pot aux roses,—et pen-|comme un rat mort dans mon 
dant qu'il s'en va avertir les trou, et que je n'avais pas de ta- 
autres, vous voyez d'ici la trom-|bac—j'en étais réduit, monsieur, 
bine à Mathurin? | à sucer ma pipe et à renifler de- 
—Mathurin, que j'me dis, {'es|dans,—je me disais: Mathurin, 
fichu, et tu vas aller boire un mon fils, pourquoi ne pas profi- 
coup à la grande tasse, — c'est | ter de la bêtise des Anglais pour 
bien fait, ça t’apprendra à te|resrirer un petit air de brise de 
tromper de bord '—Mais aupara-| mer et chiper à ces imbéciles un 
vant, mon gars, avec l’aide de | méchant paquet de tabac ? 
Muie Sainte-Anpe, tu vas démol-| Je résistai bien vingt-quatre 
lir la gar oulette à une demi- heures à mon envie,—et puis en- 
douzaine d’Ingliche spoken ! fin je me décidai à tenter l’aven- 
Je fis mon acte de contrition, | ture, 
je bus un bon coup de rhum,—| Je m'enveloppe donc dans ma 
du fameux, monsieur — et je | toile à voile, je me rebarbouille 
cherchai autour de moi avec ]e museau avec du raisiné, cette 
quoi je pourrais bien leur y dé- | fois, je m'ajuste mes deux petites 
gringoler sur la carcasse. | cornes, je me pends autour de la 


L'homme n'est jamais content, | 


coup de gin par ci, par là, ça] Rien, pas une pauvre trique !|ceinture un chapelet de boîtes de 
vous la récrépit fameusement la|rien que mon couteau de mate-| conserves vides—et zou! agi- 
gargoulette ; seulement, voilà, |lot ! tant mes bras comme un grand 
faut savoir garder des mesures,| Cré nom! je m'administre un singe, je grimpe sur le pont, où 
et,'cette nuit, eh ben quoi ! cette|de ces coups de poing, voyez-|je me trouve nez à nez avec 
nuit, je vous l'ai déjà dit, j'étais | vous, qui vous font voir trente- l'homme de quart. 

plein comme une mocque de|six chandelles, et il me vient aus-| Alors voilà un garçon qui, pas 
cambusier, à preuve que je me|sitôt une idée, mais une idée, là, | plus tôt qu’il me voit, se met à 
trompai de bord. et que je pris|Iumineuse! (Les Anglais sont a fai 

un méchant sabot anglais, —oui, | bêtes, vous savez, au point qu'ill —Devil! Devil ! 


monsieur, un méchant sabot,|n'y a que deux Anglais qui! Et de s'enfuir du côté du gail- 
pour mon MVeptune !—Mathurin, | soient plus bêtes qu'un Anglais.)|lard d'avant, criant: Devi/! De. 
mon fils, je ne te pardonnerai ja- | J'avise un grand morceau de |vi/ ! Je l'y suis, faisant : Hi-han! 


mais ça ! 

Hein! voyez-vous pas que les | je me barbouille la figure avec | épourantés, et toute la chambrée 
satanés Anglais appareillent dans | de la confiture aux groseilles, je | de se sauver—que je me sauve ! 
la nuit, et que, le lendemain, taille vitement deux morceaux | —comme une volée de moineaux. 
mon Mathurin se réveille avec ! de bois en pointes que je. m'ins- 
une langue épaisse comme ça ? |talle sur la tête, et j'espère. ‘étaient tous refugiés à la pomme 

Comment je m'étais faufilé| Au bout d'un petit quart du grand mât. - 
dans ce trou, et sans être aperçu | d'heure, je les entends qui crass- | t pendant ce temps,—vous 
par les Ingliches, qui m'auraient |saient je ne sais quoi dans leur voyez ça d'ici,—mon Mathurin 
assommé, rapport à un petit |satané charabia, et je les vois à | foisait main basse consciencieu- 
compte que nous avions réglé la |travers l'arrimage, le cuisinier en | sement sur le tabac et les bou- 
veille à coups de savate,—c'est/tête avec une lanterne, s'avan- | teilles de goutte des Ingliches ! 
ce qu'il serait impossible à votre çant avec précaution de mon cô-| Alors, enveloppé dans ma toile 
serviteur de vous expliquer, mais|té. Ils étaient sept !… brrou !… | à voile, je remontai sur le pont, 
il y a un Diep pour les ivrognes,| Alors, je rebois un coup, je histoire de prendre le frais, un 
à ce qu'on dit, et ça doit être|grimpe doucement, doucement, | brin de promenade, quoi! en fu- 
vrai, pour sûr ! sur une pile de caisses au-dessus | mant ma pipe. 

Restait à tirer le meilleur parti| d'eux pendant qu'ils farfouil-| C’est délicieusement bon, vous 
possible de la situation, et je|laient dans les recoins, et zou !|savez, de fumer une pipe, une 
commençai par une exploration | je leur y tombe dessus, au mo-|vraie pipe, quand on à passé huit 
de mon nid à rat... Monsieur,| ment où ils s'y attendaient le |jours à renifier dans une vide, et 
une chance impossible! J'étais | moins, en levant les bras et en | d'aspirer la brise de mer au lieur de 
tombé sur la réserve du carré des | brâillant comme trente-six ânes : | l'air moisi de la cale, pouah ! J'en 
officiers, des victuailles à faire! —Hi-han! hi-ban ! hi-han ! fumai quatre, monsieur, quatre 
venir l'eau à la bouche d’un] Ils me regardent effarés, épou- | d'afilée, | ws que les pauvres 
mort !—des biscuits blancs, sa-|vantés; avant qu'ils aient le! sept imbéciles claquaient des 
voureux... un nanan! des con-|temps de se reconnaître, je donne | dents là-haut,—au point que je 
serves fines, jambons d’York, pâ-|un coup de soulier dans la lan-|les entendais positivement. 
tés de foies gras truflés, boîtes |terne, et alors, voilà qu'ils se! De temps en temps, je pous- 
d'ananas, caisses de prunes et |sauvent et se mettent à hurler: |sais des grands hi-han en agitant 
raisins secs, confitures, Bordeaux,| —Devil! Devil ! mes bras et ma voile, pour rester 
champagne, rhum, cognac, rien|  Devil,—j'ai appris ça depuis,—|dans mon rôle de diable; des 


En moins d'une minute, ils 


n’y manquait ; pas de goutte, par |ça veut dire le diable en engliche | fois même, je faisais mine d'agrip- 
exemple, pas de tabac, mais en-|spoken. 


per les haubans, et je vous prie 
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Et mon Mathurin de se tenir |de croire qu'ils n'étaient pas à la 


noce là haut ! 

Que vous dirai-je de plus, 
monsieur ! Ça dura bien un mois, 
cette comédie, toutes les nuits, et 
ce que je me fichai des bosses, 
c'est pas de le dire! Mais enfin, 
ça ne pouvait pas durer éternel- 
lement, la bêtise humaine a ses 
bornes, et je me disais tons les 
soirs en montant faire ma petite 
promenade : : 

—Mathurin, mon vieux, c'est 
cette muit, que tu vas danser 
dans la marmelade. - 

—AÀ vot’ santé, monsieur. 


— À votre santé, père Mathurin. 
Ca 

=—Cric. 

—Crac. 


—Un tantôt, tandis que je di- 
gérais un pâté d'alouettes aux 
truffes, arrosé de vieux bordeaux, 
en sirotant un verre de schnick fin, 
j'entends un va-et-vient inaccou- 
tumé, des coups de sifilet, des 

incements de poulies et de ca- 

tans ; bref, tout le tremble- 
ment de l'arrivée dans un port... 

Ce petit quart d'heure désagré- 
able était sur le point de sonner ! 
Le pr: policeman venu au- 
quel mes nigauds raconteraient 
leur histoire de diable allait leur 
rire au nez et descendre me 
mettre la main au collet. 

— Bonne sainte Anne — que je 
priais en me bourrant la tête 
avec mes poings pour en faire 


sortir une idée, sainte Anne, 
ma patronne, venez à mon se- 
cours ! 

Et je fumais, je fumais, je fu- 
mais comme une cheminée de pa- 
quebot. 

Et voilà que tout à coup je 
sens une affreuse odeur de rous- 
si! — OCré nom, cré nom, cré 
nom !.… j'avais mis le feu dans la 
cale! et ça flambait comme tous 
les fagots de la Saint-Jean ! 

Alors je perds la tête, je m'en- 
veloppe dans ma toile à voile 
sans voir qu'elle était à moitié 
en flammes et je monte quatre à 
quatre sur le pont... et qu'est-ce 
que je vois, doux Jésus! à deux 
encablures de l'anglais !— Mon 
bon Neptune, qui venait d'appa- 
reiller pour sortir du port ! 

Je ne fais ni une ni deux, je 
renverse deux ou trois crétins 

ui, me yoyant environné de 
ammes, se mettent à croasser 
plus fort que jamais : 

Devil ! LP 

Je pique une tête du haut des 
bastingages, je file entre deux 
eaux jusqu'au Neptune, et par le 
moyen d'une corde qui pendait 
au bout-dehors, je m'affale sur le 
pont à la barbe des copains épas- 
trouillés/taudis que les Ingliches, 
au comble de la terreur, regrim- 
paient comme des singes à la 
pomme de leur grand mât. 

C'est égal, ça fut, paraît-it, une 
belle incendie,—et vous n'oterez 
jamais de la caboche à ces imbé- 
ciles qu'ils ont voyagé six se- 
maines durant avec le diable, et 
que c'est lyi, de sa propre main, 
qui a mis le feu à leur sabot. ” 

—À vot' santé, monsieur ! 


—À votre santé, père Mathu- 
rin ! MaxiME AUDOIN. 
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Marchandises vendues sans reserve chez 


GŒAREAU 


Hardes-Faites, Fourrures, Vetements de dessous, Tweeds pour habillements, Etc. 
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Mercredi, 25 Mars 1891. 


UNE NOUVELLE PERSECUTION 


Dans les premiers jours de la ses- 
sion, l’hon. Secrétaire - l’rovincial 
douna avis de l'instroduction d'un 
acte amendant l’odieuse loi scolaire 
de 1890 ; or, plus d'un croyait qu’a- 
près la honteus& défaite de Martin 
et de ses associés le gouvernement 
était enfin revenu” à de meilleurs 
sentiments à notre égard; mais il 
n’en est rien, c'est une nouvelle per- 
sécution que l’on nous prépare. 

Voyant! que nous avons réussi à 
maintenir nos écoles catholiques 
avec l’aide de certaines municipali- 
tés, le gouvernement veut aujour- 
d'hui s'emparer de la machine mu- 
nicipale et nous imposer ses écoles 
protestantes malgré nous, et c’est là 
l'objet de la nouvelle loi. On veut 
même semparer de nos maisons 
d'écoles et de tout ce qui nous ap- 
parlient pour en faire la proprieté 
du bureau protestant d'éducation. 

Nous avons jusqu'ici fait preuve 
de beaucoup de patience, en alten- 
dant une solution qui w’atrive pas ; 
mais ceite dernière ailaque à nos 
droits, à notre propriété même, est 
le comble, et nous otfrirons une ré 
sistance des plus fermes, dussions- 
nous démolir tout notie système 
municipal pour empêcher le gou- 
vernement de venir nous imposer 
ses règlements arbitraires. 


LE RECENSEMENT 


Ou ne saurait prendre trop de 
précautions pour faire le recense- 
ment de la population, et le public, 
qui est le premier intéressé, devra 
faciliter autant que possible le tra- 
vail des énumérateurs. 

Dans le recensement de cette ah- 
née, on a fait un changement qui, 
à notre sens, n’est pas une amélio- 
ralion. Aux recensements précé:- 
dents, il était d'habitude de classi- 
fier les personnes nées en dehors 
du Canada, par ordre de leur natio- 
nalité, aujourd'hui, plus de cela. 
On a placé une colonne pour les Ca- 
nadiens-français, et tout le reste est 
pêle-mèle, sans ordre, sans indica- 
tion d'origine, excepté le lieu de 
naissance, qui n'indique pas tou- 
jours la natioualité. 

Pour nous, Mamitobains et habi 
tants du Nord-Ouest canadien, il y a 
une autre difficulté : on n’a pas pla- 
cé une colonne pour nos amis, les 
Métis, et l'on veut mème qu'ils ne 
soient pas comptés à part, mais jetés 
parmi le gros de la population. 
Nous devons protester contre ce 
procédé et demander que tous ceux 
qui sont d'origine française, à quel. 
que litre que ce soit, soient inscrits 

* comme tels dans le recensement, et 
qu'on ne fera pas des Anglais avec 
eux, comme il arrivera des Menno 
nites, des Islandais, des Hongrois et 
des Juifs. 

TT De -<——  — 
L'EMIGRATION 

Pour combattre l'administration 
actuelle, il n’y a pas d’exagération à 
laquelle on n’ait recours. Certains 
journaux de la province de Québec 
ne cessent de faire une peinture 
bien triste de la situation précaire, 
vraie ou supposée, des cultivateurs 
par la faute du gouvernement, 
disent-ile, N'est-ce pas suéfisant, par- 
fois, pour encourager l’émigration 
de nos compatriotes vers les Etats- 
Unis? Tout ce qu’on dit, fût-il vrai, 
que l’on devrait, ce nous semble, 
avoir assez de patriotisime pour ne 
pas décourager notre population, en 
attendant des jours meilleurs. Mais 
ce qui rend la chose plus grave, 
c'est que tout est exagéré dans le 
but de faire du capital politique 
contre nos gouvernants. 

Ce réflexions nous sont inspirées 
par un article de notre confrère de 
L'Electeur, dans sa fenille du 19 
mars. (Cet article est intitulé : LA 
MORT OÙ L'EXIL, et en voici les 
premières lignes : 

‘ A peine les élections sont-elles finies, 
‘‘ qu'apprenons-nous ? 

‘“ Que l'émigration reprend 
“ belle. 

“ De toutes parts, nous arrivent des ap- 
‘ pels désespérés contre le fléau de l'émi- 
‘“ gration. On en prévoit pour les pre- 


‘‘ miers jours du printemps une recrudes- 
‘ cence plus accentuée que jamais.’ 


de plus 


“ Tous les cultivateurs qui patientaient 
‘“ depuis cinq ans, eftendant avec anxiété 
‘: le résultat des dernières électiôns où ils 
‘ ont voté en masse pour un changement 
‘“ de régime, sont aujourd'hui au déses. 
‘“ poir de voir leur vote annulé par celui 
“ des petites provinces. Las d'attendre, 
‘“ ne se sentant pas le courage de patienter 


. “ encore pendant cinq ans, ils vendent 


‘ Jeurs terres, font leurs paquets et pren- 
« nent la route des Etats Unis, où déjà sont, 
‘“ dans bien des cas, la plupart de leurs 
“ proches.” 


Le reste est à encadrer. 
Quelle blague ! 
Si quelques-uns de nos pauvres 
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cultivateurs n'étaient faciles à dé- 
courager, le mal ne serait pas grand 
et ou pourrait rire à l'aise de ces 


niaiseries ; mais le toit que font ces 


gens-là est incalculable. 


— 000 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


Depuis la reprise des séances nos 
législateurs se sont occupés exclu- 
sivement du budget. 

L'exposé du trésorier-provincial 
accuse un excédent de dépenses sur 
le revenu. 

L'économie que l’on a si pompeuse- 
ment annoncée il y a deux ans, a 
fait place à des dépenses injusti- 
fiables. 

Après avoir réduit les salaires de 
certains officiers publics dont les 
opinions politiques étaient connues, 
afin de les forcer à céder leurs 
places à des amis du gouvernement, 
aujourd'hui les salaires de ces bons 
amis est augmenté. 

Le vote sur certains items du bud- 
get a donné lieu à d'’intéressants dé- 
bats. 

Mardi, sur le vote de $120,000 
pour ortroi aux écoles publiques. M. 
A. F. Martin a demandé qu'une 
somme proportionnelle fût destinée 
aux écoles catholiques en existence. 
C'était un nouveau protèt contre la 
loi Martin, et comme sur tous les 
autres du même genre, la majorité 
de la chambre se rangea du côté du 
gouvernement pour s'opposer à cel 
amendement de M. Martin. 

a —— 
NOTES POLITIQUES 

On dit que M. Wood, député de 
Brockville, Ontario, sera nommé 
orateur des communes, et que M. 
Bergeron, le député de Beauhar- 
nois, P. Q., sera son assistant. 

M. Leduc, le candidat libéral de 
Nicolet, a été déclaré élu à une voix 
de majorité sur son adversaire, M. 
Prince 

M. Scriver, libéral, a élé élu de 
nouveau à Huntingdon, P.Q. Bien 
que M Scriver fusse du nombre des 
tréize fanatiques qui votèreut contre 
le bill des Jésuites, M. laurier est 
allé néaumoius lui prêter main 
forte, afin d'assurer son élection. 
C'était son candidat, de même que 
Martin et Campbell l'étaient ici. 

A une réunion générale des dépu- 
tés de l'opposition, à la législature 
locale, M. R. P. Roblin a été choisi 
pour prendre la direction du parti, 
et à une réunion subséquente des 
députés français, M. A. F. Martiu a 
été nommé à la même position pour 
la députation française. 


L'élection du Portage la-Prairie a 
lieu samedi prochain. Si le procu- 
reur-général Martin est réélu, tout 
indique que sa majorité ne sera pas 
considérable. . 

Le sort de M. Watson, dans Mar- 
quette, n’est pas encore décidé. ÎIl 
paraît néanmoins certain qu’il sera 
proclamé élu demain à une dou- 
zaine de voix de majorité sur son 
adversaire, M. Boyd. 

Parmi les députés élus aux com- 
munes, on compte plusieurs jeunes 
gens ; quatre n’ont que 26 ans, ce 
sont: MM. Monette, de Napierville, 
Leduc, de Nicolet, Carroll, de Ka 
mouraska, et Hargraft, de Nor- 
thumberland, Ont, mais le plus 
jeune est sans doute M P. V. Sa- 
vard, de Chicoutimi, et frère de M. 
Ph. Savard, de Winnipeg. 

L'honorable A. G. Jones, ancien 
chef libéral de la Nouvelle-Ecosse, 
qui à essuyé une défaite aux der- 
nières élections générales, adresse 
ses adieux à ses amis politiques dar 
une lettre rendue publique. 

Le gouvernement provincial du 
Nouveau-Brunswick vient de nom. 
mer six conseillers législatifs. 

Le Moniteur Acadien reproche avec 
raison au gouvernement de ne pas 
avoir nommé un seul Acadien. 

M. Barnard, conservateur, a été 
élu dans le comté de Cariboo, Co. 
lombie-Ang:aise, par une foite ma- 
jorité. 

nd 


LE BONUS DE 835,000 


Lundi soir, il y avait assemblée 
des contribuables à l'hôtel de ville 
afiu de discuter la quesiion d'un bo- 
#4, de 835,000 à la compagnie Nor- 
wood Improvement pour la construc- 
tion d’un pontsur la Rivière-Rouge, 
à l'extrémité sud de la ville. 

M.T. A Bernier, maire, occupait 
le fauteuil de la présidence. 

Après que MM. Baker, Allan et 
Ross eurent expliqué quelles garan- 
es la compaguie qu'ils représen- 
laient voulait donner à la ville pour 
l'octroi du bonus en question, son 
honneur le maire invita les contri- 
buables à exposer leurs vues. 

J'hon sénateur Girard prit alors 
la parole et se prononça fortement 
en faveur du bonus. Il fut suivi 
de MM. M. À. Kéroack, Dr Lam- 
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bert et J. B. Lauzon qui parlèrent 
aussi fortement en opposition. 

L'hon. M. Prendergast vint en- 
suite; il se déclara en faveur du 
projet, mais d’après lui, les garau- 
ties offertes n'étaient pas suffisantes. 
M. Leacock succéda à M. Prender. | 
gast et parla dans le mème sens que 
M. Girard. 

M. Bernier ayant été demandé de 
donner sa manière de voir, dit qu’il 
n’était pas prêt ce soir-là à exprimer 
d'opinion. M. le conseiller Despars 
s'est déclaré en faveur du projet. 

Après l'assemblée, le conseil se 
réunit er comité pour entendre de 
nouveau les représentants de la 
compagnie. L'on dit que nos édiles 
doivemt prendre action ivcessam- 
ment. 
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LE SERVICE DES POSTES AU 
CANADA 


Aucune branche du service pu- 
blic au Canada ne s'est développée 
aussi rapidement que celle du dé- 
partement des postes. | 

Le rapport annuel du maitre gé- 
néral des postes, qui vient d'être pu- 
blié, contient quelques données in- 
téressantes. Il constate qu'il y avait 
7.838 bureaux de poste en opération 
au Canada le 1er novembre 1889, et 
le ler juillet 1890, il y en avait 
7.913. En portant la population du 
Canada à 5.000,000 d'âmes. le nom- 
bre des bureaux de poste serait égal 
àun pour chaque groupe de 051 
prrsounes, pendant qu'anx Etats- 
Unis, où la populañon est de 64. 
000,000 d'’âmes, le nombre des bu- 
reaux - poste — 62,401 — ne donne 
qu’un bureau porr 1.025 personnes. 
1,303 milles de routes postales ont 
été ajoutées pendant l’année, et le 
chiffre de la distance parcourue an- 
nuellement est aujourd hui de 26.- 
498,479 milles, étant 741.719 milles 
de plus que l’année nrécédente. 

Des conventions ent eu lieu entre 
le Japon et les Barbades pour une 
poste aux paquets. 

La convention avec le Japon a 
pris effet à partir du 1er octobre 
1890, et celle avec les Barbades sera 
mise en opération le ler avril 1891 

Le développement du service des 
mailles entre le Japon. la Chine et 
le Canada a été tiès satisfaisant. 
D'après les rapports qui en ont été 
faits au département, il est constaté 
que, durant l’anuée dernière, 80,- 
395 lettres, 19,558 journaux et 15, 
990 livres et paquets ont été reçus à 
Vaucouver, de la Cbine et du Ja- 
pon, et 17.055 lettres, 7,839 jour- 
naux el 1,417 livres el paquets ont 
été envoyés de Vancouver à là Chine 
et au Japon. 

Uu grand nombre de lettres. jour- 
naux, livres, etc., sont reçus dans les 
malles venant de la Chine et du Ja- 
pon pour les Etats-Unis, mais il est 

|euvoyé très peu de chose des Etats- 
Unis dans ces pays par la voie de 
Vancouver. En outre, 114 sacs de 
malles fermées pesant 3.224 livres 
ont été reçus à Vancouver pour 
l'Angleterre et 18 sacs pesant 595 
livres pour les Etats-Unis et Hono- 
lulu. 
—— “0 


LETTRE DE BELGIQUE 


NOTES AUX LKCTEURS DU ‘ MANITOBA ?” 


Bruxelles, Bsigique, mars 1691. 

Aujourd'hui encore une rencontre quasi 
miraculeuse, en plein Paris, me réjouit 
autant qu’elle m'épatte ! 

—Laquelle ? 

—Caelle de l’humble prètre qui, malgré 
tout, s'occupe aussi généreusement qu'ac- 
tivement de l'église de Saint-Hubert (près 
Whitewood). 

Oui, l'abbé Muller vient de faire confec- 
tionner dans les ateliers Hirsch de Paris, 6 
splendides peintures sur verre en faveur 
de la ‘ Maison du Seigneur” de Saint- 
Hubert, ainsi que 2? fort belles rosaces. 
Grâce ‘au même ami du bien,” les mis- 
sions catholiques de Lyon vont se souvenir 
des missionnaires de Manitoba. 

À mon retour, un"beau matin, des Buttes 
Montmartre, où j'ai admiré la générosité 
chrétienne de la France catholique, qui 
“i-je rencontré encore, à Notre-Dame des 
Victoires ? | 

C’est Mgr Becel, évêque de Vannes, che- 
valier de la Légion d'Honneur, prêtre bre- 
tun bretonnant que j'avais entrevu, il y a 
tantôt 20 ans dans l'arrondissement de 
Pontivy. 

Dans le courant de l'été 1891, nous au- 
rons certainement des visites importantes, 
de France surtout. Recevonsles digne- 
ment et tâchons d'en profiter (profitable- 
ment ?) - 

Il est bruit en l'air, à Paris, comme de 
la création d’un cercle franco-belge-cana- 
dien en Manitoba, Ce cercle pourrait 
même, parait-il, avoir une certaine couleur 
alsacienne-lorraine, c'est-à-dire anti-prus- 
sienne. 

En Belgique, la question d’un agent 
consulaire de Belgique pour Manitoba 
semble approcher d'une solution pratique. 
Tant mieux et pour les Belges et aussi 
tant mieux pour le futur titulaire. 

Il arrivera un certain nombre de colons 
par la Dominion Line pour le Manitoba du 
20 au 25 mars. Du ler au 5 avril et ainsi 
de suite, tous les mois jusqu’en octobre. 

En dehors de l’intéressant volume de M. 
Kayser, de Bruxelles, qui n’est pas encore 
prêt, il va paraitre un nouveau volume 
très intéressant sur les relations commer- 
ciales canadiennes avec la Belgique et la 
création d’un port commercial direct, etc. 
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L'EMIGRATION BELGE 

M. Paulus, de Lorette, un belge qui est 
parmi nous depuis quelques années, a en- 
trepris de réduire au silence les blagueurs 
qui prennent plaisir à discréditer le Mani- 
toba dans les jourgaux Belges et Hollan- 
dais. ; 

Après avoir fait bonne juslice d'alléga- 
tions aussi stupides que méchantes pu- 
bliées dernièrement par le Dagblad de La 
Haye, il écrit de nouveau au Courrier de 
Bruxelles la lettre qu'on va lire : 

Mes chers compatrioles, 

Bien qu’une distance de deux mille 
lieues nous sépare, je suis pourtant au 
courant de tout ce qui se chez vous 
et, croyez-le bien, rien de ce qui vous inté- 
resse ne t me trouver indifférent, 

Ainsi, je sais que la mort vous a ravi un 
jeune prince qui méritait votre affection à 
lant de titres, que l'hiver a été excessive- 
ment rigoureux, que les inondations ont 
causé beaucoup de dégats, que le froment 


est travail et le 
mauees llisent Bee à désirer, qUu'Ene 10e 


LE MANITOBA. 
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générale se prépare, que vos deux puis- 
sants voisins, les Français et les Prussiens, 
se regardent, par dessus la Belgique, d'un 
air bien menaçant el que si ces deux co- 
losses en viennent aux mains, vous ressen- 
tirez fatalement le contre-coup de ce 4er- 
rible choc. 

Voilà bien de mauvaises nouvelles ! 
Hélas ! ce n’est pas tout encore : Je sais 
aussi, sans que les journaux me l’aient ap. 
pris, que vous souffrez d’un mal bien au- 
trement redoutable. Ce mal qui vous 
étreint, qui vous ronge et dont d’autres 
maux sont les corollaires naturels, s’ap- 
pelle: l'excès de densité. les 
des deux hémisphères, le plus peuplé, eu 
égard à son étendue, c'est la Belgique. 
Or, comme la population augmente sans 
cesse chez vous, il en résulle que votre si- 
tuation sera de moins en moins tenable. 

Mais, direz-vous, ‘ nous ne pouvons pour- 
tant pas nous égorger les uns Jes autres, 
afin d'éclaircir nos rangs ? En effet, car 
le remède serait pire que le mal. « Que 
faire donc ? ’’ Eh bien, voici : Quand, à 
table, vous trouvez que vous n'avez pas 
les coudées franches, vous vous dévouesz, 
comme on dit, en allent vous installer à 
une autre table, el tout le monde s'en 
trouve bien, vous surloul. 

Si donc, vous vous sentez trop à l’étroit 
là-bas, émigrez ; venez vous établir au 
Manitoba. 

‘“ Pourquoi au Manitoba plutôt qu'ail. 
leurs, ce pays offre-t-il plus d'avantages 
plus que tout autre ? ” Incontestablement ; 
et ces avantages sont si nombreux, que ce 
serait vraiment abuser de la bienveillance 


de ce jcurnal que de vouloir ies énumérer | 


"ici. 

Force m'est donc de n'en citer que les 
principaux : 

Au Manitoba : lo Le sof est d'une pro- 
digieuse fertilité, à telle enseigne, qu’on 
peut semer du froment dans la même terre 
pendant plus de lrenle ans, sans faire usage 
d'engrais et sans que le rendement dimi- 
nue. 

20 Le gouvernement offre gratuitement 
64 hectares d'excellente terre, à tout colon 
âgé de plus de 18 ans. 

D'autre part, cn peut toujours acheter à 
raison de Fcs 37,50 l’hectare. : Enfin on 
n’a rien à défricher. 

30 Le climat est sans contredit le plus 
salubre du monde entier. Les saisons sont 
nettement défimes et je ciel est d'une mer- 
veilleuse limpidité, pendant plus de 300 
jours Le année. 

40 pauvreté et la sujétion y sont in- 
connues: Tous propriétair:s, tous indé- 
pendants. 

50 La liberté y fleurit bien mieux qu'en 
Belgique, et ce n'est pas peu dire, etc., 
etc., elc. 

Remarquez que ce qui précède et tout 
ce que je pourrais dire au sujet du Mani- 
toba est le fruit de mes observations pen- 
dant plusieurs années et la conärmation 
de ce qu'ont écrit: Mgr Tactié, Archevèque 
de Saint-Bonifice et apôtre de ce pays pen- 
dant près d’un demi siècle, les Rév:, UM. 
Dugas, Gaire, Bitsche, Beaudry, M. Ber- 
nier, avocat, MM. Hacault et de Molinari, 
publicistes, etc, 

Vous le voyéz, si je vous trompais ce se- 
rait en bonne et honorable compagnie. 

D'ailleurs, je ne suis pas un ‘étrangér et 
je n’ai aucun intérêt matériel à ce que 
vous vous dirigiez vers le Manitoba piutôt 
que vers l'Amérique du Sud, 

En terminant, je tiens à vous prémünir 
contre celte tendance naturelle qui fait 
que vous vous défiez de qui vient de loin. 
En cela, je ne saurais vous blâmer.-Cepen- 
dant, je vous prie de faire bon accueil aux 
délégués que le Canadien Pacifique vient 
de vous envoyer. Je ne sais qui sont ces 
Messieurs, mais il me suffit de connaitre la 
puissante compagnie qu'ils représeutent, 
pour vous dire que vous pouvez avoir en 
eux la plus entière confiance. 

ART je voudrais que mes loisirs et... 
ma bourse me permissent de vous décrire 
le Manitoba à tous égards !! Connaissant 
à fond les deux pays, le vôtre et celui-ci, 
je procéderais par comparaison et j'ai la 
conviction intime que je réuissirais à dé- 
truire toute hésitation de votre part. 


Cr, PauLus, 
Lorette, Man., le 19 mars 1891. 
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Nouvelles Religieuses 


Lundi matin, à la cathédrale, il a 
été chanté un service solennel pour 
le repos de l'âme du regretté M. Da- 
mien Graton, curé de Régina, dont 
nous avons aunoncé la mort tra- 
gique il x a quiuze jours. 


Le parti catholique allemand et 
l'Eglise toute entière viennent de 
faire une perte immense dans la 
personne du Dr Ludwig Windthorst, 
qui est mort dimanche, Le Dr Wind- 
thorst a été un des hgtgînes les plus 
remarquables de son témps. Il était 
né en 1812. 

Le 3 mars, le pape a envoyé au 
Dr Wiudthorst la grande croix de 
l’ordre de Saint Grégoire le Grand 
et samedi deruier, Sa Sainteté a en- 
we une lettre mémoriale faisant 
l'éloge de la piété. du génie et dés 
vertus du chef catholique défunt. 


Par décision de Monseigneur l’ar 
chevèque de Montréal, ont été nom- 
més :—MM. J. A. Lippé, vicaire à 
Berthier ; A. A. Xoual, vicaire à 
Sainte Cécile ; H. Laberge, vicaire à 
Sainte-Brigide ; A. J. Laliberté, vi- 
caire à Saint Eustache; N. Réaul- 
lard, vicaire aux Cèdres; E. Choquet, 
vicaire à Longueuil; C. Guiibault, 
vicaire à Saint-Antoine à Montréal ; 
N. J. Ferland, vicaire à Saint-Henri 
à Montréal ; M. J. A. Brosseau a été 
appelé à l’archevêché. 

Ordinations au couvent d'Hoche- 
faga, par Monseigneur l'archevêque 
de Montréal, samedi, le 14 mars 
1891. 

Prétrise: MM. J. Ferland, J. A. 
Laliberté, N. Rémillard, E. Cho 
quet, A Brosseau, R. P. Cléophas, 
Cistercren, tous de Montréal. 


Le-Pape à accepté le rôle de mé- 
diateur entre le Po'tngal et le roi 
des Belges dans le différend felatif 
à l'Etat libre du Congo. 


Le Pape vient d'approuver le pro- 
gramme présenié par les catholiques 
des républiques américaines pour la 
célébration du quatrième centenaire 
de la découverte de l'Amérique par 
Christophe Colomb. Les diocèses 
américains offriront une couronne 
d'or et de pierres précieuses à la 
Régente d'Espagne, en souveñir de 
la couronne dont se priva la reine 
Isabelle pour couvrir les frais de 
l'expédition de ce célèbre marin. 
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En Australie, le nombre des ca- 
tholiques a presque doublé en 14 
ans. De 450.000 en 1876, il s’est 
élevé à 750,000 en 1590, avec 620 
prêtres. Le nombre des églises a 

de 620 à 880, et celui des 
de 350 à 700, 
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FEU LE PRINCE NAPOLEON 


Le prince Napoléon.Joseph-Charles-Paul 
See 4 ps AA de Napoléon III, est 
mort la semaine dernière. Il était né en 
1822 Après la révolution de février 1848, 
il fut élu député et devint un des princi- 
paux membres de l'extrême gauche. En 
1854, le gouvernement impérial lui donna 
un commandement dans l'expédition de 
Crimée, 

A la suite de son retour subit de ce 
poste, sous prétexte de mauvaise santé, ses 
compatriotes lui donnèrent le sobriquet de 
. Il épousa, en 1859, la vrincesse 
Clothilide, fille de Victor- Emmanuel, dont 
il eut deux fils, Napoléon-Victor-Jérôme- 
Frédérick et Napoléon - Louis - Joseph - dé- 
rôme. 

Après la chute de l'Empire, il s'établit 
en Angleterre, En 1872, le prince visita la 
France, mais fut banni. L'année suivante, 
ayant obtenu la permission de revenir, il 
essaya d'organiser un parti dont il serait 
le chef, en opposition à l’impératrice Eugé- 
nie et le prince impérial comme reprèsen- 
tant le parti bonapartiste. Lors de la mort 
du prince impérial, dans le Zuzuland, il 
devint le chef reconnu du parti bonapar- 
Liste, quoique son fils, le prince Victor, dé- 
signé par le prince impérial, comme son 
successeur, eût plusieurs adhérents. 

Lors de la promulgation de la loi ban- 
nissaut les membres des familles royales, 
il quitta la France et avait depuis demeuré 
en Angleterre, en Suisse et en Italie. 

M. Paul de Cassagnac publie à l’occa- 
sion de cette mort, un article où le direc- 
teur de l’Autorilé juge avec sa vivacité ha- 
bitueile le père du prince Victor, ‘ Ce 
qui lui a manqué, c'est, dit-il, le bon 
sens ”’ : 

Une fée mauvaise, alors que toutes ses 
sœurs l’accablent des dons les plus pré- 
cieux au berceau, lui refusa celui-là, sans 
lequel les autres ne sont rien. 

ntelligent au suprême degré, il ne s’est 
pas servi de son intelligence pour le bien. 

Prince de sang royal et impérial, il n’a 
pas dépendu de Jui qu'il tuât l’impérta- 
lisme. 

Brave aulant que n'importe qui, il s’est 
arrangé de façon à passer pour un poltron. 

Toutes ses richesses de l'esprit, du cœur, 
de la naissance, il les a gaspillées et jetées 
par la fenêtre, . 

Et il meurt là-bas, seul, les siens ayant à 
peine le temps d'arriver pour qu'il puisse 
les reconnaitre encore, et dans cette Rome 
qu’il a prise au pape, au catholicisme, fra 
pé, pour ainsi dire, là même où il avait le 
plus péché—tout comme son beau-père, 
Victor-Emmanuel, violateurs tous deux du 
patrimoine de Saint-Pierre—avec les seuls 

rets d’Ernest Renan, un des convives 
survivants du fameux vendredi saint, où 
l’on mangea lé saucisson légendaire ! 

Qui le regrettera ? Qui? 

Sa femme, une sainte, a dù lesquitter. 

Son fils a dû le quitter. 

Tout ce qui toucha à l'empire, de près 
ou de téin, l’a maudit, après s'être un ins- 
tant, et bien inconsidérément, rapproché 
de lui. 

« Et pourtant, dit M. de Cassagnac, nous 
lui pardonnons, à cette heure suprême, le 
mal qu'il-a fait à son Le te à son parti, et 
nous souhaitons qu'au dernier moment il 
reçoive la grâce, lui, l'éternel révolté, de 
courber son orgueil devant le Dieu qu'il 
méconnut et qui l'attend.” 
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Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès verbal de la huitième sé- 
ance du neuvième conseil de la ville 
de Saint-Boniface étant la cinquième 
séance régulière tenue luudi, le 
vingt-troisième jour de mars A.D. 
1891. 

Présents :—Son houneur le maire 
au fauteuil et MM. les conseillers 
Buron, D'’Eschambault, Despars, 
Lamontagne, Lecomte et Verge. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 


Le greffier dépose sur la table les 
communications et comptes sui- 
vants :—]æeutre de la Norwood Bridge 
Co, de l'hon. juge Ardagh, rapport 
de police pour le mois de février, 
comptes du burean de poste pour 
timbres, 88.00 ; F. Carrière pour 
voiture, 8150; ces comptes sont 
renvoyés au comité auquel il ap- 
partient. 


Proposé par M. le conseiller Des- 
pars. appuyé par M. le conseiller 
Buron, que le règlement No 89, 
exeinptant de taxes municipales et 
de débentures, la compagnie de lai- 
nage dite The Western Woolen Manu- 
facturing Co., subisse maintenant sa 
troisième lecture et passe sous son 
titre. Agréé. 


Proposé par M. le conseiller Des- 

rs, appuyé par M. le couseiller 

uron. que le temgçs pour la révi- 
sion du rôle d'évaluation de 1891 
soit fixé au 20 avril prochain x 
hen et heure des séances du conseil. 
Agréé. 


Proposé par M. le conseiller Des- 
pars, appuyé par M. le conseiller 
D'Eschambault, que le canal d'égoût 
de 13 rue Provencher soit prolongé 
jusqu'au delà des pilotis. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Des- 
pars, appuyé par M. le conseiller 
Lecomte, que le conseil de la ville 
de Saint-Boniface prie les hons. A. 
A. C. LaRivière et M. A. Girard 
d'être leur interprète auprès du 
gouvernement fédéral, afin d'obte- 
nir l'aide du gouvernement pour 
faire les travaux et réparations né- 
cessaires à celle partie de l’avenue 
Taché située en face de l'Hôpital 
Général et du Pensionnat, travaux 
rendus nécessaires par un éboulis 
du terrain Agréé. 


. Proposé par M. le conseiller Des- 
pars, appuyé par M. le conseiller 
Buron, qu'il leur soît permis d’in- 
troduire le règlement No 94, pour 
permettre à le corporation de la ville 
de Saint-Boniface d'emprunter cinq 
mille piastres. Agréé. 


Ce règlement subit ses trois lec- 
tures et passe sous son titre. 


Et la séance est levée. 


L'Acte des Licences pour la Vente 
des Liqueurs, 1889, et ses 
amendements, 


La demande suivante pour le transport 
d'une licence d'hôtel a été faite, et sera 
considérée par le bureau des commissaires 


de licences le district No. 4, à 2 p.m., 
samedi ie 4 avril prochain, à l'oflice du 
Dr Henderson 


, Ti, Princesse, Winnipeg. 
Gabriel Arial, Hôtel de Québec! Saint- 
Boniface, à Elie Chamberland. 
Daté à Saint-Boniface, ce 19 mars 1891. 


JAMES M. CLARKE, 


1:25,3 Inspecteur en chef des lie: nces. 


L'ETABLISSEMENT CONSIDERABLE 


ME 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departemants. 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION RECENT, 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, etc. 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT, 
* 


Les Messieurs feront hien.de voir nos quantités de lwe-ds et de draps fins qu'un | 


tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le département 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à des prix 
modérés. 


La COMPAGNIE, en outre d'un assortiment considérable de chaussures cana- 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des Etats- 
Unis. 


Le département des épiceries, provisions el liqueurs a une réputation bien méritée, 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. La qualité de tous les ar- 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile, jtj31.12 


AVEZ-VOUS VU 
Le nouvel hôtel du Northern Pacific 


JUSTE EN FACE DU MAGASIN DE 


_-WM. BELL-< 


FONDE EN 1879. 


MARCHANDISES SECHES j 


Et VETEMENTS POUR HOMMES. 


Nous allons être obligés de laisser le poste que nous occupons, car une nouvelle 
bâtisse va y être construite. 


NOTRE ASSORTIMENT SI pe on 
, À 


Sere vendu « prix 


VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER. 


WM. BELL, 


288 Rue PRINCIPALE, WINNiIPEG, Man. 


3m 8.10.90 


288 


GEO. 


La Consomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal + 
la guérison rapide et permanente de Ja C 
somption, la Bronchite, le (Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra-lica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables elfets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions jour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal. 

W.:A. Novyes, 820, Powers Block, Ro- 


chester N. J. 
AVIS. 


Avis ést donné par le présent que de- 


Argent n preter sur 
hypotheqne 


366, RUE MAIN, WINNI?EG, MAN. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTES DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Fond de réserve - - + - 1,100,000" 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R Molson, Président, 


E. FORTIN, à 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


LA BANQUE MOLSON. 


Capital, tout payé + + + . #2000,000 


Li 


Lin 
* 

in 
, 
4 


mande sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
acte pour modifier le chapitre 89 des actes 


R. W. Shepher.!, Vice-Président, 4 
S, H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibaldee 
8. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M@ 


passés en la cinquante-deuxrième année du 
règne de Sa Majesté, intitulé : ‘ Acte per- 
mettant à la Cité de Winnipeg d'utiliser la 
puissance hydraulique de la rivière Assini- 
boine,’" en prolongeant de deux ans le dé- 
lai fixé pour commencer et compléter les 
travaux autorisés par le dit acte ; 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 


SUCCURSALES : ‘ 


Aylmer, Ont, Montréal,  St.H acinthe @” 
Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Q 


: Clintor orwich, T 0, 
2. En autorisant le gouverneur-génera] Buste ” ou dy mod L vos. 
mea re à nt des plans et travaux Hamilton, Ridgstown, "Waterloo, Ont., 
2e ou eur inehne ds D de le London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
tion | P ‘8 Meaford, Sorel, PQ, Woodstock,Ont,» 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 
Une succursale de cette banque a été 


3. Pour valider touie convention qui 
peut être conclue avec une ou des per- 
sonnes ou ue compagnie pour la construc- 
tion et la propriété des dits travaux. 


HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la Cité de Winnipeg. 
Daté à Winnipeg, ce sixième jour de 
janvier A.D. 184. 9i42 


LIBRAIRIE KEROAUK, | 
17 Rue Lombard, Winnipeg. dt 
(A quelques pas de la rue Main, en face 


de l'Hôtel du Canada). ON DEMANDE 


El Saint-Bonyface, Rue Dumoulin. | Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
| et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
uvant servir avec économie dans toutes 
es industries où il y a dv transport à 
effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 


la bâtisse actuellement occupe par la 


vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 
Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et linsertetle. 


M. A. KBROACK. 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 
jno. 13.6.89. 


ne 


AVIS. 


AVIS est donné par le présent que Île 
Compagnie de terres et de placement (à 
resp. limitée), une compagnie constituée 
par lettres patentes en vertu de ‘“ l’ACl& 
des compagnies,’ s'a tressera au parlement 
du Canada, à sa prochaine session, 4fm 
d'obtenir un acte spécial d'incorporation, 
avec pouvoir de posséder des terres @t 
d'emprunter des deniers en sus des pous 
voirs déjà possédés par elle, et pour étendre 
ses pouvoirs sous d'autres rapports. 

Par ordre des directeurs, 


H. 8, HOLT, 
Sacrétaire-Trésorier. 


Daté à Montréal, 12 février 1891. 
pi 184 


A. D. Durnfurd, Inspecteuts 


ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- # 


+ 


tion d'affaires générales de banque, dans 


ss 


ne. 


compagnie dite Manitoba Morigage & In 4 


Î 


À LA POPULATION FRA! 


LE MANITOBA. 


0: 


- 
Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous venons d'ouvrir, au 


Ne. 278 Rue Main, à Winipes, en face du neuvel hetel du Northern Paeitie 


Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


ee mme 


CAISE DE MANITOBA ! 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC., ETC. 


————  ——— 0: 


Nous attirons surtout votre attention, à l'approche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES ET FOURNAISES de toutes sortes, 
que nous vendrons à des prix extrêmement réduits. 


« 


dans toutes nos transactions. 


3m 3 990 


Choses et Autres 


le Dakota méridional la législature 
a dû prendre un congé, un tiers des 
députés étaient atteints de la mala- 
die qui règne de fait dans presque 


toutes les villes de l’ouest des Etats- 


Deux vieux Canadiens du Minne-| 
sota sont décédés dernièrement: le 


premier, M. FlyX. Morin, habitait Uni 

Corcoran et viväit au Minnesota de- | 1e 

puis 37 ans; le second, M. Louis! 

Bibeau, décédé à l'âge de 91 ans,| M. Henri Trudel et L. A. Caron, 


habitait le Minnesota depuis 44 ans. | de Montréal, ont acheté l’Etendard 
Ce dernier est mort au Nouveau-!et sont maintenant les seuls proprié- 
Canada, prè s de Saint-Paul. |taires de ce journal. 


| 
On parle de la nomination de! ,;, 
l'honorable E. T. Paquet comme | L'Union Libérale, de journal heb- 


| domaduire yu’elle était, annonce 
D red Mara. [qu elle devient revue mensuelle. 


Le bill anti-chinois a été adopté 
par la législature de la Californie. 
Il pourvoit à l’émission de permis 
| de résidence aux Chinois actuelle- 
ment dans l’Etat et défend acluelle- 
ment l’entrée du pays à tout autre 
fils du Céleste-Embpire. 


Le journal le New-York Canada, pu- | 
blié par M. Geo. Leinay, a suspendu 
sa publication. 


— 


On peut se faire une idée du pro-| 
grès de la population française daus | 
l’est d'Ontario, par les rapports sco | 
lairés publiés récemment par le! Madame Beaudry, veuve de feu 
gouvernement d'Ontario. Dans les |j'hon. Jean-Louis Beaudry. vient de 
comtés de Prescott et Russell il ya! monte à Montréal. 

59 écoles françaises fréquentées par! La défunte était la belle-mère de 
3,000 élèves L’anglais et le fran | M. J. C. Auger. régistrateur de Mont- 
çais sont enseignées dans toutes ces | réal.Est et père de M. J. CG. Auger, 
écoles. Il n'y a que 133 enfauts|de Saint-Boniface. Nos condolé- 
qui suivent le cours de français ex-!ances. 
clusaivement. 


Le Journal des Trois-Rivières a ces- 

Dans l'après-midi de jeudi der-!s6 de paraître par suite de la nomi- 
nier, la ville d'Ottawa a été terrifiée | nation de M. G. Desilets, son propri 
par un bruit formidable que chacun | étaire. comme inspecteur des postes 
croyait venir de très près. Eu peu |de la division des Trois-Rivières. 
de temps on en a counu la cause. | 

Le feu venait de se déclarer aux 
usines de dynamite Pations, sur le 
chemin Chelsea. à envirou un mille 
de Hull, et avait causé une terrible 
explosion. 

Les ouvriers employésaux usines, 
au nombre de huit, avaient à peine | 
eu le temps de se mettre en sûreté | 
quand l'explosion s’est produite. 

I y avait sept tonnes de dyna- 
mite dans l’usihe, dont un trou im- 
mense est la seule trace. 

Les pertes sont de $8,000. sans as- 
surance. On ne connait pas encore 
l'origine du feu. On n’a encore fait 
rapport d'aucun accident aux per- 
sonnes. 

Dans Ottawa, 


0 —— 


PERSONNEL 


Sa Grandeur Mgr Taché est at- 
tendue la semaine prochaine. Mgr 
se remet de sa dernière indisposition. 


M Max de Quercize, M et Mme 
de Baudrat accompagnent M. Emile 
Jannet à son retour de France. 
Tous vout à Whitewood, N.-O. 


Madame Prieur est revenue de 
Montréal vendredi dernier avec ses 


enfants. 
plusieurs grandes 


vitres ont été brisées ; toute la viile 
de Hull a été ébranlée. On a appris 
que le bruit de l’explosion a été en- 
tendu jusqu’à Thurso, à 30 milles | 
de Hull. 


Madame de Lorimier est revenue 
de la province de Québec, samedi. 


M. l'abbé Sauriol, de Sainte-Thé- 
rèse de Blainville et Mademoiselle 
Sauriol, de Régina, l'oncle et la 
tante de feu M. Graton, parteht ce 
soir pour retourner en province de 
| Québec. 


La grippe fait des ravages à Chi- 
cago. Toute la population de l'Etat 
des Illinois est alarmée du nombre 
de victimes de chaque jour. Dans 


Vos dévoués, 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme appui et tâcherons de le mériter en vendant à très bas: prix et en usant de 


la plus gfande intégrité 


DESPARS & BLEAU. 


oo 


| - Chronique Locale. 


— Voyez la nouvelle annonce de 
la Cie de la Baie d'Hudson. 


— Pour le meilleur choix de chaus- 
sures, allez chez F. E. Verge. 


—Voyez l'annonce de MM. Cars- 
ley & Cie (ancien magasin Alexan- 
der) sur notre première page. 


—La troupe d'opéra de C. D. Hess 
se fera entendre à Winnipeg la se- 
maine prachaine daus Robert le Diable, 
Martha, etc. 


— Pour un bon habillement à bou 
marché, allez chez F. E. Verge. 


—Le bureau de poste ne sera ou- 
vert qu'à l'arrivée et au départ des 
mMalles le Vendredi Saint et le lundi 
de Pâques. Ces jours sont jours de 
fête par toute la Puissance. 


—L'élection de M. Jean-Bartiste 
Joyal. comme un des conseillers du 
quartier No. ! de la ville a été an- 
nullée lundi par le juge Ardagh. Il 
faudra donc un nouvel appel aux 
7 ie de cette partie de la 
ville 


—Pour wn_bon chapeau à la der- 
nière mode, allez chez . Verge. 

—PEeroue— Lundi soir, de Winni- 
peg à Saint-Boniface, entre 6 et 8 
aeures p.m., une petite bourse con- 
tenant la somme d’environ 89.00, 
partie en argent et partie en billets 
de banque. Une récompense à qui 
rapportera le tout à nos bureaux. 


—Une députation du couseil de 
ville et de quelques citoyens notables 
de Saint-Boniface et de Winnipeg a 
eu une entrevue avec le gouverne- 
ment au sujet des terrains de l’expo- 
sition. M. Greenway, au nom de 
l'administration, a promis de faire 
droit à nos justes réclamations. 


—Nouvellement arrivé chez F. E. 
Verge 200 douz. de chapeaux, 35 
caisses de chaussures, 6 caisses de 
hardes-faites, 10 caisses de marchan- 
dises sèches. 


—UN MARIAGE EN BALLON : —On 
rapporte que dans. une ville des 
Etats-Unis, il y aura dans q''elques 
jours quelque chôse d'inoui. Un 
couple doit unir ses destinées dans 
un ballon. et partira de suite pour 
son voyage de noces. Qui aurait 
pensé à une idée aussi originale, il 
y a vingt-cinq ans? En vérié, c’est 
nouveau ; mais ce qu'il ya de plus 
extraordinaire encore. c’est que plu- 
sieurs de nos compatriotes n’ont pas 
encore visilé l’établissement de An. 
derson & Lemieux. 


Nous conseil- geusement connue. 


| lons à tous nos lecteurs qui aiment | 

leur bourse de ne pas hésiter un 
instant, d'aller acheter leurs épice- 
ries et provisions à ce fameux ma- 
gasin, le mieux assorti de la ville et 
où les prix sout les plus bas. 


ne 
NAISSANCES 


Verce-ZEn cette ville, le 21 courant, la 
femme de M. F. E. Verge, marchand, un 
garçon. 


Gacxon—A Sainte-Anne des Chènes, le 
9 courant, la femme de M. Louis G. Ga- 
gnon, uge fille. 


Ville de Saint-Boniface. 


AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE 


=" Que le rôle d'évaluation de +891 pour 
la ville de Saint-Honiface est fait. 

2. Que le public pourra examiner le dit 
rôle au bureau du soussigné, 

3. Que le conseil siègera en cour de ré- 
vision le 20 avril, dans la salle du conseil, 
à 2.30 p.m.. pour recevoir toutes plaintes 
contre le dit rôle, 

Donné à Saint-Boniface, en mon bureau, 
ce 26me jour de mars A.D. 1891. 


P. F. SOUCY, 
Secrétaire pro lem. 


3i 25.3 


SEED Y: N NUAL 

For 1891 will be mailed FREE 

to applicants, and to last season 

ag 2-7 Itis better ane ever. 

person using Carden, 

r or Field Seeds, 
should send for it. Address 
.- M. FERRY & CO. 

A - À NOSOR, © 


… Seedsmes in the worid 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les cap 
ports. Aussi bonnes écuries, 

Prix modérés. La maison gst avanta- 
1a.7.11.88 


A LOUER. 


_ 


A distance de six milles de deux stations | 


de chemin de fer, de trois milles d'une 


autre station au sud de } Assiniboine, et 


UNE BELLE+TERRE 
de 573 acres, aboutissant à la rivière Assi- 
niboine et à cinq arpents de l'église Sur 
la partie qui avoisine le village se trouve 
une belle pointe en bois debout (chênes, 
ormes, liards, tremble, elc.,) et aussi une 


grande maison avec hangar, étable, en bois 


de chène. 


Pour les conditions, s'adresser au Père | 


Procureur du Collège de Saint-Boniface, 


ü 183 A Saint-Boniface, Manitoba. 
i 18: 


uniipalite Run de Noah de Nontcaln. 


AVIS 


Est par le présent donné que le rôle d'éva- 
luation pour l’année 1891 a été déposé dans ‘| 
mon bureau le 7 mars 1891, et que le dit 
! rôle sera ouvert au public pour examen 
| jusqu'au 30 avril 1891. 

Que ceux qui désirent porter plaintes 
contre le dit rôle pourront dé leurs 
plaintss à mon bureau jusqu'à la date ci- 
dessus mentionnée. 

Que le Conseil siègera en Cour de Révi- 
sion, à Létellier, le 2 mai 1891, à dix 
heures a,m., pour examiner la dite . 
tion et entendre toutes les plaintes la con- 
cernant. 

Daté à Saint-Jan-Baptiste, ce 16ème jour 


, vingt miiles de Winnipeg, 


de mars 1891. 
JOSEPH BARIL, 
Greflier, 
3i 183 Mun. de Montcalm, 


 J.P. PRUD'HOMME, 
NN otaire Public, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 


SAINT-BONIFACE, 
Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, elc. 
ARGENT À PRÈTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 


|  Avisest par le présent donné que les 
examens en médecine commenceront le 24 
mars 1891, à 9 heures du matin, à. Wifni- 
8. ; 
FL candidats doivent immédiatement 
donuer avis au régistraire de leur inten- 
tion de se présenter aux examens, et men- 
tionner dans leur”application les matières 
sur lesquelles ils doivent passer l'examen. 
Cinq jours au moins avant la date des exa- 
mens, ils doivent remettre au régistraire 
tous les documents exigés par les statuts 


et les règlements. Les honoraires doivent 


ts. l'application. 
T. A. BERNIER, 
Régistraire. 


Winnipeg, 23 février 1591. 43 


» 
, 
LENS 
| 


| ECURIE DE LOUAGE, Erc. | 
A Saint-Francois-Xavier, Manitoba. | 


| M. Fnançois Canniène, jr, vient d'ouvrir 
| une Ecurie de Louage el de Perision sur 


|  L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien l'encourager. 


CANADA. 
AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par tl'Honorable ägar Dewdney, Surin- 


tendant général 
vages. 


es Affaires des Sau- 


| À tous Fe qui les présentes verroni, ou 


Une attention particulière sera donnée | 


aux chevaux ên pension. 


| 
| FRS. CARRIÈRE, Jn.. 
| 1a4.291 Avenue Taché, Saint-Boniface, 


SCOTT’S SCROFULA 
BRONCHITIS 
| EMULSION|5"0nc* 
coLDs 


CURES 
——— |Wasting Disoases 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott's Emulsion is rot a secret remedy, 
Containing the caro QU pe 
and Pure Norwegiau C. 4 Liver Oil, the po- 
teney of both being largely increased. Il 
is used by Physicians ail over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Sol by all Drupgists. 30e. and #1.00 


LE SOUMISSIONS seront reçues par 
le Département de l'Intérieur jus- 
qu'au 31 mars prochain, pour l'achat en 
bloc des terrains suivants, au Lac Plat, 
Manitoba, ci-devant réservés pour la Po- 
lice Montée, avec aussi toutes bâlisses et 
autres améliorations qui pourraient s'y 
trouver, savoir :— 

La moitié est de la section 16, Township 

16, Rang 23, à l'ouest du ler méridien 

principal, le quart nord-ouest de la section 

18, dans le même township, le quart nord. 
ouest et les subdivisions légales 4, 5 et 6 
de la section 19, dans le même township, 
le quart sud-ouest de la section 22, dans le 
dit mé n la moitié + de la section 24, 
Township 16, Rang 24, à l’ouest du ler 
méridien, et la moitié sud de la section 27, 
même township, contenant environ 1560 
acres de terre plus uu moins. 

soumission doit être accompagnée 
d'un chèque pour le montant offert el” ac- 
cepté par une banque incorporée. 

Les soumissions par télégraphe ne seront 
pas prises en considération. plus haute 
ni aueune des soumissions ne sera pas né- 
cessairement aecentée. 


Par ordre. 
JOHN KR. HALL, 
d Secrétaire. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 28 Jan, 1891. } 


—_—_—_— 
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| faires des Sauvages 


| 
| 


s pourront concerner —SaLUT : 


CONSIDERANT que dans ef par un acte 
du parlement du Canada, étant le 
chapitre 43 des Statuts Revisés du Canada, 
intitulé *‘ Acte concernant les Sauvages," 
il est entre autres choses en substance sta- 
tué, que le Surintendant général des Af- 
pre quand il croira 
devoir le faire dans l'intérêt publie, inter- 
| dire, par avis publie à cet eflet, do vendre, 
| donner ou procurer d'autre manière, à au- 
cun Sauvage dans la vince du Manitoba 
ou quelque partie cette province, ou 
dans les Territoires du Nord-Ouest ou 
quelque partie de ces lerritoires, des muni- 
tions parées ou cartouches à balle; et 
quicouque, après un Lel avis, sans la per- 
mission par écrit du Surintendent général, 


| vendra, donnera, ou fournira d'autre ma- 
| nière à quelque Sauvage, dans l'étendue 


territoriale que comprendra l'interdiction, 
des munitions préparées où cartouches à 
balle, sera passible d'une amende de deux 
cents plastres au plus, ou d'un emprison- 
nement de six mois au plus, ou de l'amende 
et de l'emprisonnement, dans les limites 
susdites, à la discrétion du tribunal per- 
devant lequel la conviction a lieu : 
Sacuez ponc, que je, le dit Monorable 
A Dewdney, Surintendant genéral des 
ires des Sauvages, croyant ugir dans 
l'intérêt public, et considérant l'avis public 
déjà donné à ce sujet, en date du dix-neu- 
vi | 44 d'août 1885, donne par le pré- 
sent avis public qu'il est encore interdit de 
vendre, donner ou procurer d'autre ma- 
nière à aucun Sauvage dans les Territoires 
du Nord-Ouest du Canada, ou quelque 
partie de ces territoires, des munitions pré- 
parées ou cartouches à balle, et que cette 
interdiôtion est par le présent étendue aux 
Sauvages du Lu gr À et que quiconque, 
sans la per ‘écrit du Surinten. 
dant généra K_: Kflaires des Sauvages 
alors en exercice, vendra, donnera ou four- 
nira d'autre manière à quelque Sauvage 
dans les Territoires du No est du Ca- 
nada, ou quelque partie de c:s territoires, 
ou dans la province du Manitoba, ou quel- 
que partie de cette province, des munitions 
préparées ou cartouches à balle, sera pas- 
sible des peines édictées par le dit acte, 
Ex roi ox nd de apposé mon seing aux 
utes, à mon bureau, eu la Cité d Uita- 
wa, ce vingt-septième jour de janvier 1891. 


EDGAR LEWDNEY, 


Surintendant général des 
jt 68.11.72 Affaires des Sauvages. 
N. N. COLE & CIE 
MA sms NDS. 12 ILLEURS. 


Marchandises en 
lai ne. Etc. 


506 Rue PRINCIPALE, 
(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


——APRES 


;: REDUCTION! 
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REDUCTION ! 


ee 


Afin de réduire notre stock et faire place aux nouvelles importations, nous offrirons jusqu'au 15 MARS 


UN ESCOMPRE LE VINGE PAR CENT SUR LES MAB 


Vingt par cent sur nos couvertes blanches. 


Vingt par cent sur nos couvertes de 


couleur. 


Vingt par cent sur nos-camisoles et caleçons. 
Vingt par cent sur nos flanelles. 
Vingt par cent sur nos laines. 
Vingt par cent sur nos étoffes à manteaux. 
Vingt par cent sur nos tweeds et étoffes d'hiver. 


Au Pavillon Francais. 


Vingt par cent sur nos lainages de toutes sortes. 
Vingt par cent sur nos coupons de toutes espèces. 
- Vingt par cent sur nos habillements d'hiver. 
Vingt par cent sur nos pardessus d'hiver. 
Vingt par cent sur nos chaussures d'hiver. 
Vingt par cent sur nos gants et mitaines. 
Vingt par cent sur nos fourrures de toutes sortes, 


tæ POUR AFS L COMPTANT SEULEMENT, æs 
+7 AU BON MARCHÉ. 


8.10.90 


L'INVENTAIRE !—- 


SUIVANTES 2 


_. Saint-Boniface. 


AGRICULTURE 


pt 


LES CHEVAUX DURANT L'HIVER 


‘“ Mon cheval tousse, je pense 
qu'il a la gourme,” telles sont les 


rant cet hiver par une foule de 
cultivateurs. Il pourrait bien ar- 
river qu'il y eût une épidémie 
sur les chevaux cet hiver; mais 
je crois que la cause première de 
toutes ceæ maladies vient le plus 
sourent de la négligence que 
beaucoup de personnes ont pour 
leurs chevaux. Souvent on mène 
un cheval vite, on l’échauffe, on 
passe devant l'hôtel, le magasin, 
etc., il faut arrêter, on ne veut 
être là que quelques minutes, on 
s'y amuse des heures, tandis que 
le pauvre cheval grelotte au 
froid ; souvent on n'a pas même 
la précaution de le recouvrir 
d'une couverte ; on s'étonne en- 
suite de voir son cheval prendre 
la toux ou autre maladie. Le 
cheval est un animal fort, il est 
vrai; mais il est très délicat et 
sujet à contracter une foule de 
maladies; c’est pourquoi on ne 
saurait prendre trop de précau- 
tions pour maintenir ce fidèle et 
dévoué serviteur de l’homme en 
bon état de santé. 

Après une longue journée «le 
travail ou de marche, le cheval 
qui rentre à l'écurie doit être 
l’objet des soins particuliers. On 
doit lui frotter les pattes, enlever 
la neige et la glace qu'il a sous 


paroles que j'ai entendu dire du- | 


-le sabots, lui faire une bonne li- 


tière de paille sèche, lui mettre 
sa couverte et éviter de lui don- 
ner à boire tant qu'il a le corps 
chaud ; rien n’est meilleur pour 
un cheval qui a fait un long tra- 
jet et qui est harassé de fatigue 
qu'un seau rempli aux trois- 
quarts d’eau et de son ébouillan- 
té. Votre cheval perd-t-il son ap- 
pétit, donnez-lui une cuillerée à 
soupe de gentiane et de gin- 
gembre moulus et mélangés. La 
poudre de condition suivante est 
excellente d’après un grand nom 
bre de personnes qui l’ont em- 
ployée, pour maintenir les che- 
vaux en bonne santé et leur évi- 
ter une foule de maladies : 

1 livre de funegrec, 4 oz. de 
muriate et d’ammoniac, 1 Ib. de 
souffre, 4 onces de sulfure noir et 
d’antimoine, 2 onces de sel de 
cuisine, le tout pulvérisé et mé- 
langé intimement. Donnez une 
cuillerée à soupe trois fois par 
jour dans du son. 

Cette poudre coûte très peu et 
on en dit beaucoup de bien. 

Ces soins sont bien élémen- 
taires, j'en conviens; cependant 
beaucoup de personnes les né- 
gligent malgré et se plaignent 
ensuite que leurs chevaux sont 
malades. À ces personnes je di- 
rai le vieux proverbe : ‘“ Une once 
de précaution vaut mieux que 
dix livres de remèdes,” et je ter- 
minerai en leur répétant que si 
elles désirent tenir leurs chevaux 
en bonne condition, l’étrille et la 
brosse employées journellement 
valent une portion. 


LE GRAVIER POUR CENT POULES 

‘ Savez-vous quelle quantité 
de gravier cent poules peuvent 
manger par jour ? ’ me deman- 
dait l’autre jour un cultivateur 
qui se livre à l'élevage des vo- 
lailles—Je lui répondis, assez 
surpris, que je n’en savais rien et 
que la quantité de petits cailloux 
que peuvent absorber cent poules 
doit être très minime, car, lui 
dis-je en riant ‘‘les cailloux doi- 
vent être de leur nature très peu 
nourrissants et très indigestes.” 
—“ Il n’y a rien de meilleur, me 
répondit mon cultivateur, pour 
faire pondre les poules ; je consi- 
dère que le gravier forme une 
partie de l'alimentation de mes 
volailles, car chaque matin je 
leur en donne une pleine terrine 
et le soir il n’en reste plus. Les 
cultivateurs qui négligent ce dé- 
tail ont tort; car ces petits cail- 
loux facilitent la digestion du 
grain que les volailles absorbent 
journellement, et partant contri- 

uent grandement au bon entre- 
tien de la santé chez la poule. 
Je donne aussi à mes volailles 
d'autres corps durs, des os calci- 
nés que je broie facilernent, des 
écailles d’huîtres, etc.; outre que 
ces corps ont la même propriété 
que les petits cailloux de faciliter 
la digestion, ils fournissent de 
plus aux poules les matières né- 
cessaires à la formation de l'é- 
caille de l'œuf.” 

Je ne pus m'empêcher de féli- 
citer ce cultivateur des soins in- 
telligents qu'il paraissait donner 
à ses volailles et je lui demandai 
combien d'œufs ses poules lui 


‘avaient donné cet hiver. 


“ Mes cent poules ont pondu 
près de deux cents douzaines 
d'œufs durant cet hiver; je suis 
assez satisfait de ce résultat ; 
mais je me propose d'obtenir 
mieux et la chose est possible 
Je crois qu'il y a de l'argent à 
faire dans l'élevage des volailles.” 
‘ Comment tenez-vous vos pou- 
les, lui demandai-je encore.” “ Je 
tiens mes poules dans un local 
spacieux, pas très chaud, car 
l'eau y gèle, mais ce local est 
très sec et bien aéré. J'ai nourri 


G, 


ES en RE 
A 
ver — 


mm 


don 


LE MANITOBA. 


RODGERS ET CIE. 


=. MARCHANDISES SECHES, 


No. 432 Rue Principale, 


Ont décidé d'abandonner leur commerce régulier de détail dans Winnipeg, et offrent mainte- 

nant en vente leurs assortiments complets à la VALEUR ACTUELLE, et certaines mar- 

chandises à 50 cts et 75 cts DANS LA PIASTRE. En outre de nos assortiments de Mar- 

chandises Sèches, Hardes-faites et Vêtements de dessus pour hommes, nous avons reçu, 
(avant de pouvoir contremander l’ordre) 


Quantité de Nouvelles Marchandises de Printemps, . 


Lesquelles seront sacrifiées 


en même temps que le reste. 


Nos articles de mode sont aussi 


arrivés, et nous avons engagé Melle Hargreaves (ci-devant de London, Ont ), une des meil- 


leures modistes de 


Winnipeg, pour prendre charge de ce département et disposer de tout à 


5O pour cent meilleur marché que d’habitude, 
pour du comptant seulement. 


Aucune marchandise chargée, échangée ou envoyée pour examen, car nous voulons disposer 
de tout et demandons à tous de profiter des avantages extraordinaires 


que nous offrons. 


LE SACRIFICE DES MARCHANDISES COMMENCERA SAMEDI, LE 7 MARS 1891. 


M. J. W. Lachambre est toujours là pour répondre à nos pratiques françaises, 


cet hiver mes poules presque en- 
tièrement avec du grain; mais 


c'est ma faute, Je me propose, | tpxcIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. | 


l'an. prochain, de leur faire 
de l’ensilage avec du trèfle 
pour leur donner plus de 
nourritvre verte ; je tâcherai aus- 
si de leur donner plus de dé- 
chets de viande. J'ai dans mon 
puulailler de grandes boîtes d’un 
pied et demi de hauteur rempli 
de sable de grève bien sec dans 
lequel mes poules se roulent con- 
tinuellement. Tous les matins, 
je jette quelques poignées de 
grain dans la paille qui couvre 
une partie de mon poulailler ; 
cela à pour effet de faire gratter 
mes poules, de| leur donner de 
l'exercice et païtant de les faire 
pondre. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


SAINT-BONIFACE Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


——EN VENTE CHEZ— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mon METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronrce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blic. | 


Mer KE. METHOT,. 


Richard & Cie., Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


À 


MORRHUGL 


DE CHAPOTEAUT. : 
Principes Actifs Extraits 


DE L'HUILE DE FOIE DE MORU£ 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

‘ NI GOUT, NI GDEUR. 
MORRHUCL. Les expériences faites 
duus les hôpitaux, et son usage suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 

ue l’Huile de Foie de Morue, et que la 
Brohebite, le Rhume, les Sueurs 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influence, 
LES EXFANTS PALES: 22; 
sins apy-étu, et ceux qui sout atteints de 
Malodies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes duns 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, tivuvent dans le 
MORRHUCL les curatives 
et 


mantes que t ces affec- 
tions ; du reste l'accroissement dé l'ap- 


tit et 
LA LSANTEFLORISSANTE 
extraordinaires de ce reméde. (6) 
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1 00. 


Dans toutes les Pharmacies, Gros! Chez M. M. L 
Sous & Ce, Montréal, 


| 


| 


| 


Yan, Dans toutes 
à | Sons & Co, Montreal, 


Dr 


DOCTEUR'EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert: 
Consultations à toute heure. 
TéLéProne No. 607. la 5390 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, rem: l'Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 

Il est souverain contre l’'Engorgement 
et l’Inflammation des Glandes du Con, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l'Appetit, tonifie les Tissus, combat 
la Paleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et ieur 
Gaieté naturelles. C’est un admirable 
medicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. . (3) 


Dans toutes les Pharmacies. Gro.' Che. is 4 2 yman, 
Sons & Lo Montreal. 


| VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RE CONSTITUANT. Ê 


Ce Vin Tonique contient la PEPTOXE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillards et toutes personnes atteintes 
d’Anemieparepuisement, Digestions 
difficiles, Lscet des Aliments, Fre- 
vres, Diubete, Fhthisie, Dyssenterie, 
Tumeurs, Cancers, Maladies du Foie 
et de L’Estomac. 


Migraines— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 

Un seul paquet de cette poudre végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d'eau sucree suffit pour faire disparaître 
les Mauæ de Tete, Migraine ou Ne- 
vcralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Cotiques. (4) 

LU 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co , Montréai 


MALADIES DE POITRINE. 
SIROP 
D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 


, BRO 

Ë 

PITHISI 

fluence les SUEURS N ces- 


sent,. l’appé'at augmente et le malade 
recouvre rapidement la santé, 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN À PARIS. 


me TS COPAHU, CUBEBE 
et INJECTIONS. Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. (5) 


les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 


Alex. F. D'Eschambault, 


k 


NAP. MICHON, 


CHARRON ET 


PEINTURE GARANTIE. 
Gan 19.11 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, ete 


D 2 + 


AVENUE Tacné, SainT-Bontrace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 

7 


etc., etc, 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

11 raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité &ux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatiguée 

par une croissance trop rapide, | 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux, 

Le Lacto-lhosphate de Chaux enrichit 
le lait. des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, ia Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. ) 


EE 


Sous & Co., Montréal. 


[MATICO) 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en que'ques annécs une répu- 
tation universelle, eb gnérit en peu de 
temps les écoulements i. 8 plus «he 

CAPSULES au MATICO e GRIFAULT & Cies 
ne fa t pss l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copaï:u liquiie et 
au cubèbe, af guérissent rapidement, 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU GANMABIS INDICA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficace des movens connus 
pour combatre l'As::me, Jl'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


| 
! 
| 
| 
Pans toutes les Pharmacies, Grosi Chez M, M. Lyman, | 
| 
l 
Lu 


Dans toutes les F: irinacies, a: Chez Lyman, 
Sons & Ces Moncrca —…. er 


+ C d 


Ayant décidé d'abandonner le commerce régulier de détail, nous offrons nos immenses assor- 
timents de Chaussures, Valises, Porte-manteaux, etc., au prix de 


LEUR VALEUR ACTUELLE. 


C’est là une chance qui n’a pas encore été offerte à la population de Winnipeg, car notre 
magasin est rempli de nouvelles marchandises de printemps et d'été, sortant des meilleures“ 
manufactures de la Puissance et des Etats-Unis. 
sidérable assortiment de chaussures fines de Winni 
de la meilleure offre qui ait jamais été faite au public. 
chandises AU PRIX COUTANT, car nous sommes décidés d'abandonner le commerce, “ 

Rappelez-vous : tout au prix coûtant et certaines marchandises de 1 


50 cts a 75 cts dans la piastre. 


Aucune marchandise chargée ou envoyée pour examen, et tous les comptes 


GEORGE H. RODGERS & CIE., Magasin de Chaussures Palais, 470 Rue Principale, Winnipeg: . 
| VIS-A-VIS LA BANQUE COMMEROIALX. 


P.S.—Après que tout l’assortiment aura été réduit, il sera mis en vente en bloc, et 


. toute la Province. 


doivent être payés sans délai, 


bail transporté à l'acquéreur. 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipeg, 
ŒN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 

SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDRA 

BIEN LUI CONFIER. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes. 
TOUT OUVRAGE FAIT A PRIX REDUITS. 


CRAMPES, COLIQUES et 
les ies des 


Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE 


25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


@ALEMULSION 


d'Huile de Foie de Morue et Hypo de 
Soda ° 


Chaux et 
Augmente la Pesanteur, les Pou 
mons et les 
Prix, 500 et $1.00 la bouteille. 


Le clergé et orateurs publics se servent des 
SPENCER’'S 
CHLORAMINE PASTILLES 
Pour éclaircir et renforcir la voix. Elles 


kuérissent les enrouements et les malu- 
dies de la gorge. 


Prix, 250 la bouteille, 


Echéhtillons gratis sur demande aux phar- 
maciens. 


| 
AUX MERES- 
PALMO-TAR SOAP 
(SAVON PALMO-GOUDRON) 
Fst indispensable r le bain, l® toilette et 
ee 


Le meilleur Savon connu pourles Bébés 
, PRIX, 25 Cts. 


Les médecins recommandent fortement 


WYYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
Aux malades souffrant de f esdes 
nerfs, améliorer l'appétit, 
à igtetlo®, un Tonique de mérite, Pr 
40 CENTS LA 


LE PURIFICATEUR DU SANG 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé. 
Guérira les maladies u les plus 
umatisme ; 


de la 
mauvaises; guérira le 
guérira le “ 
Grande Bouteille, $1.09, 
ALLEN'S 
LUNG BALSAM 
(BAUME D'ALLEN) 
nn, LA CONSOMPTION, we 
Trois ge ms ame 


EE 
POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 


“DL MENTHOLPLASTER 


GEORGE H. RODGERS &_ 


Etablie 


3134 LOTS 1 
Valant $652,740 1 


GROS LOT | 
Valant $15,000| 20 


dr 500 
11 Billets pour $10 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


100 
100 
100 
999 
999 


Î 
| 
: 
Î 
| 
Î 


| Compagnie Manufacturiere de Laine” 
| DE L'OUEST. I 


er 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 


venir nous faire une visite, 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


« JOY AL, 


Sellier et Harnacheur 
309 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour là Ferme, de $18.00 et 
' ï plus, Harnais de Buggy, de $10.00 
et plus, nes de Coton pour dedans se Collier, à S1.25 1 paire. 


are 


Bourrures de 


Toute ce 


6m. 31.10.89 


“ 


2 Lots 


Lots 


:0: 


des Affaires 


ODGERS ET CIE., 


Le plus gros Marchand de Chaussures en Détail de 


Nous avons le mieux choisi et le plus con 
g et nous demandons à tous de profiter « 
Un vrai massacre de Nouvelles Mar-“ 


COMPAGNIE 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 
AUTURISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société 81.-Jeau-Baptiste de Montréal, 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 Janvier, 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, | 
9 Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, 9 Dé 


 Dixieme Tirage Mensuel, 8 Avril 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— 815; 
M 5,000— 


v 2,500— 2,600 
” 1,250— 1,250 
” 500— 1,000 | 
3; « 250— 1,250 
< 50— 1,250 | 
: 25— 2,500 | 
”. 15-— 3,000 | 
L: 10— 6,000 
Approx orme tif | 
7 25— 2,500 | 
5 15— 1,500 | 
A 10— 1,000 | 
k 5— 4,995 | 
1 5— 4,995 


8184 Lots valant - - 
S. EE. LEFEBVRHRE, 


81, Roux Sr. Jacques" MoxrnéaL, Canaba, 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, elc., etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


ier, de $2.00 et plus, 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BRUSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


ommande sera exécutés avec pomptitude et exactitude. 
8 E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


om 


Poe 
ne 


# 
À 
:4 
5 
Los 


“i 


cembre, 


900 
5,000 


852,740 | 


à 


E. LIL. JOYAL. 


